
  

  

Les prairies, principal levier de l’autonomie de vos systèmes herbagers, ne vous laissent pas 

sans répit ; et cela dès l’implantation : « Quoi et quand semer ? Quel mélange sera le plus 

adapté à mes terres et aux besoins de mes animaux ? ... ». Choisir ses semences prairiales, 

coûteuses, n’est pas simple. Des éleveurs Vendéens produisent, depuis plus ou moins long-

temps, une partie de leurs semences prairiales. Découvrez leurs témoignages. 

Pourquoi produire ses se-

mences prairiales ? 

 La majorité des se-

mences commerciales sont 

produites en culture pure et 

en conditions peu limitantes. 

Or, dans vos fermes, les se-

mences sont cultivées en 

conditions limitantes et le plus 

souvent en mélanges, notam-

ment les espèces prairiales. 

 Aussi, les critères de sé-

lection choisis par les semen-

ciers ne sont pas toujours 

ceux des éleveur·euses. 

 De plus, leur prix est sou-

vent élevé, et leur prove-

nance lointaine. 

 Autoproduire ou utiliser 

des semences prairiales pro-

duites localement permet 

d’avoir des prairies adaptées 

aux contextes pédoclima-

tiques et aux pratiques de 

chaque ferme, ainsi que de 

réaliser des économies de 

charges. 

L’intérêt du collectif 

 Depuis 2021, les CIVAM 

ligériens, en lien avec l’INRAe, 

accompagnent des collectifs 

d’agriculteur·rices expérimen-

tant différentes méthodes de 

production de semences 

prairiales dans le cadre du 

projet de « recherche-

action » CLIMATVEG. 

 Nous avons pu consta-

ter, dès les premières ren-

contres, que l’intérêt des éle-

veur·euses pour la production 

de semences prairiales s’ins-

crit dans un projet global à 

l’échelle des fermes et ré-

pond à divers objectifs tant 

d’autonomie et d’économie 

q u e  d ' é t h i q u e 

(réappropriation d’un savoir-

faire, limiter les importations 

lointaines et la monopolisa-

tion de certaines entreprises, 

etc.). 

 Néanmoins, la produc-

tion de semences fourra-

gères à la ferme est com-

plexe à mettre en œuvre 

(itinéraires techniques, stades 

et outils de récolte…) d’au-

tant plus qu’elle n’est pas 

souvent pratiquée en routine 

par les éleuveur·euses. L’or-

ganisation à l’échelle d’un 

collectif de fermes est donc 

apparue nécessaire afin de 

mettre en commun des con-

naissances, méthodes et ma-

tériels et d’accompagner les 

fermes moins expérimentées. 

Témoignage : production 

de fétuque et trèfles au 

GAEC du Chemin Noir 

 Grâce à de nombreuses 

années d’expérience et une 

technicité bien rodée, le 
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GAEC du Chemin Noir est 

quasiment autonome en pro-

duction de semences prai-

riales. Le matériel (trieur, mou-

lin à vent et moissonneuse 

batteuse Braud 650) est déjà 

présent sur la ferme. 

 « Depuis le début des 

années 2000, nos parents ont 

commencé à faire leurs 

propres semences prairiales. 

Nous avons continué la dé-

marche pour être plus auto-

nome et limiter nos charges 

mais aussi pour avoir des se-

mences paysannes adaptées 

à notre exploitation », Guil-

laume C., associé au GAEC. 

 Chaque année ou tous 

les deux ans, selon les besoins, 

des carrés d’1 ha qui ont voca-

tion à produire de la semence 

prairiale sont semés au sein 

d’une prairie multiespèce. 

Seules les plus belles parties de 

ces carrés sont récoltées en 

semences. Les 

parties non ré-

coltées sont inté-

grées dans le sys-

tème fourrager. 

 La fétuque est triée dans 

l’ancien trieur à vent équipé 

d’un moteur hydraulique et les 

trèfles dans un trieur à grilles. 

Les semences sont stockées 

dans des sacs mis à l’abri de 

l’humidité et des ravageurs 

dans un congélateur hors ser-

vice. Elles sont conservées 2 à 

3 ans. 

 « En 2021 nous avons 

moissonné 300kg de trèfle vio-

let, 120kg de trèfle blanc et 

300kg de fétuque, de quoi 

couvrir une grande partie de 

nos besoins. À l’achat, des se-

mences fourragères bio coû-

tent autour de 150 à 250€/ha. 

Nous ressemons 20 à 30 hec-

tares de prairies chaque an-

née ; les économies réalisées 

sur l’achat compensent large-

ment le temps passé », Guil-

laume. 

T.T. 

A suivre dans le prochain numé-

ro : d’autres témoignages. 
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